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votre eon&mene n'aura de remords; que jaunnis voue ni
rez àûeaèter tix scènes pénibles que je voue ail décrîtesî
,a uan instant. Malheureusement li- in4decùý trop souvy
dle ipar son état, est kroé d'être opoter des somi
tab>leauix de 'la mort et d'assister pensii etcdécouragéi
affres, deBaig<mie que en scioee nkàot pu éloigner; 'il
faut, c'est iâ loi inexorable- du'destiùi. Mais que ccitte lul
que eette agonie, que cotte Tn>rt .ne'IMset du fait de
gromssse, je ne puâs le conctwvoir.

Rbien de plus pénible pour mnoi que de voir germer
la tombe de sa mère, cette -petite -plapte qi demfande
-tous les soins maternels.

Messieîurs, -1pernière pensée et ne l'oýuWdez jam
ocil£4IX: Dans tbo'ii patient ou toute p'atente, voyez 6l
jours votre père, -votre mère, -oh'e lépouse ou votrenciti
et vousne 'les nég'ligerez jamàais.

Cancer des paupières et de l'orbi-

AUTOPLASTIE (1)

P>ar MýM. les Drs J.-G. Dupout et. J.»N. Ri

A l'heure actuele où. le cancer fait ipa4lie du -D
grammire de tous- les congrès, il est, îeroyôons-noi.s, inltérese,
de passer en revue les d:iifférents. moyens i-hérapeutkq
que -nous .avoins à notre dispositon. poux le wondbattre. T
les.jours apportent de nouvEle diécouv'entes, et a-t-on nê
expérimienté la -vacoùîstiont antinécplasiqu,e et la se
thérapie cybtyfliRqe. -Ces deux méthodes encore trop
ýcentes- peur avoir eu (Ic .tonvps dce fhire-ileur-spreuives, -serx
plus tard appréciées d'après leurs rinrites. le radIcm,ý
rayons X,. la fulguration 'et enfin 'les ra:yon;s ulltra.-viol
de Fingen., nous r 1dn _eprécieux services lorque 'le c,
cor et. 1ealisé -Û,nfcelee~ à peau. BEûffet, 1'e
?loi de cesî -diférents ;agents physiques, après une sélc
îaisoniaée, anou:sdonne une 'cure idéale, an esens qu-awve
guérisn ln'a.q o presque point- -de cicatrice,
suiat -des .plus apprécibles pour les 4pi'bhéliomas de la.
gu.xe. iMais il est inamteniint génér«aeent ad.mir-ý
1krsque ce néc'pkisxne s'infiltre -profondérnàen.t à traeris
coudiez 0ouis derni.ques, -et . plus forte raison,. envai
uin orgrane,, ces mô mes 'agemt ~~yues n'ont auncune -VAf

* autre que icelle de calmer, -la ouileur. dIa-ns certains
* Leur aobion.s lÏmitant exzclusi-veient à la peau,, il 14

-et h ipossi-ble, d'ttindre en IPrOfonqceur ces 'celules n
* plasiques, et d'âamenier paxr conséquent lIa guérison- à

les -cancers cut-anés âaveck is.~rto des, tissus eois-jacer

* (x). Çorimnunication à:la Société Mëdicl e otél séil
iàn 22 mars 110o..

%I:. Aussi en de- telles circonstanices devons-noSg ouijoqîii ls4
il y servir du bidtouri, de pr&férenve à tout autre traiteineânt

ent, à condition que la brèche opé oire pise êe 'eépaaiée au,

bres moyen d'un des nloInbreux procéýés,ûlutoplustilues .que nous
aux avons à notre dispotitioin.
i ae Nous n'arvons pus l'a préten'tion, danm l'observation qui
ttc, va suivre, ae ne rien ajouter qui n'ait étê dit> ae sujet de
3la1 lépibthélioana; nous voulons eeulemeiut tfaire rSsotir 'la

supériorlité -duI~bitouri sur les -iùtres traitements,) a otrble-
sur point deý vue de k. g,,uérisonet de!l'erdthétbique.
iait -Observation. -D'ans les-ipremiers jours -'de- na'i1908,

M. B~. D., cu'ltIva'teu.r, âgé de 511 -ans, se présente à à' ôtdi-
-as Diet4 pour noms Consult3r au sujet de son oixlÂtedot
bon- en¼mdûi par un néoplasme. -1
ant Ses -antécédlents lmréd'litaa'ie m ous apprennent que son~

père et -sa mère sonft -morts -tous les -deux par le coeur. iSur
Scinq frères, deux sont en byonne ean<té, et (les -trois autR

sont mo>rts., umw dffangine de pofirine, un ,d'Scildenit, -et 'le
dermieî d&une -m-aoie de l'enfance. Quatre Goeuim sont
bien portantes, et une est mnorte des suitesl'âne ojiérakion

te pour iun fi!noane de 'utérus. Rien 'd'dnrtôesau-t du- 'côté-
«ide ses oncles. et de ses tantes; et il est imýpossible dce,-rolevr

aucun trace-de itu'bereilose et de cancer.
lotr ,,tient jôui-t encore d'uale constitution très,

_3% robhuste, et dit n'aivodr jamais. eu aultre chose qi2.une 'fièvre

afl ors qWuil se trouvait .ns un enaïroitoû 'l'on .préparait des
OY soluitions de suilfate de cuivre, ili reçuit eur aes paulpières

et dnsloeil droit, quelqUcsgutsd esd fsinn<'
conS&nté pur être 'austique. Là 'douleur &Muittrès, cVI2e; et

Po fiit suivie d'uine forte inflamninuabion oulaire, de cKâimsis,.
MIet. dko.dème'palpébral. Au lieund'a'ler ttrouyer -un anéd*-i,

Gusi~ tous 'plus mauvais les uniý 'que les autres, A'u houit d'un
'êie certain -temnps, Josq'ue 'i photoph4bie et lIes symptômes,
èro- initkix se fuirent atténués, -la cornée a-ppairut 'toute :'--

x'e- Jltrée, et laissait à 'peine ipasset -ls rayons-hnnex
rSit Celle-ci d'aUius ne reptit jamai'ns sa transýpar-ence., et dans
les l'aienir, il ýfut impossible aui nilade. de raconn4ître les

losobjets à une -distance supérieure a un nètre. îiL'edème
,an- ~pelpébral1 et le cééosis -dspaaSuen.t gradu4kJmie4i, mais.
arn- la conjonc-tilve lestait toujours rou.ge. TJn.a±n après le ,dëbm-t
Lioni de la mnIadie, le patienIt remnailqua. une certaine gêné e
,c la son cantuis exter-ne, eau--& par un P'u dhi4rîin 'm
re- tente. Ce cýynptôme devint -ceé Plus eu iplus appa rû,Jus•
dfi- qu'au moment odû vroidix-'hu-.ki, pè î~ciat ~

que faaniile lui fit dbserver qu'il. avait une e petite -tadhe rouIgeâý#è
iles à cet endroit,. à la loncQtion de la PeMan et 4de 'la Conjôniojve.
ýhmWt 'Très lentemnent, cette inifItrtioai en;vaihit eni surface -et en
ou-r profoneur les .tissus a rioann'nts. un angieau r-iouge-ipâde
1cas. -et -bourgeonnant remiplit iles ý-cuIs-4ê-eac, le globe s"hnmnko-
Leu-r billiGset la vsinse pei&t. ýes-'Paupièrs p éatd
îéo- blpa-o fwrenit IbienItôt prises 'l'euirtue vr a
bans fin de da troisième semnaine, se forma une, peete cavE-M
,nts. visr-vis l'e, cantue externe. La douk1eurn u' jmas ~e

- -gi~gué,mis plutôt aaatquoiqu'e 9u£flsameiùt. r
nu" noideur quelquefbois Iel'A<pôcir dàe dormr et une s-é-


